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AU ROY. 


O ü F F n E encor que ton Nom illu- 
ftre mon Ouvrage j 
Pour tour prix de mes V ers acceptes» 
en l’hommage. 

Mais> GRAND ROY , ne crainspas que, peur 
Te les vouer, 


7e veuille ici m’en faire un droit de Te loiicr , 

Et que fur Tes Vertus démentant mon filence , 
Depuis un An mon zélé ait banni ma prudence; 
Pour Tes Plaifirs , content d’implorer Apollon 
Je lailTe en d’autres mains l’interét de Ton 
Nom. 


Mais, non, i’ofe le dire au mépris de l’Hiftoire, 
Il n’efl: plus d’Ecrivains utiles à Ta Gloire. 

Dés long-tems affranchi du fecours des Auteurs, 
Tes Exploits pour jamais font gravez dans les 
Cœurs , 

Que fert qu’à Tivehir l’Hiftoire les retrace ? 

U n Pere en remettra le dépôt à ià Race , 

Et le plus révéré de tous les Noms fameux. 

Ton Nom elt le dernier qu’oubliront nos Ne- 


veux 

Ainfi lâns nous charger de conter T es Prodiges , 

A 3 bon- 
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6 A U R O Y. 

Songeons k Tes Plaifirs que pour nous Tu négli- 
ges. 

Un fouvenir flateur vient ici m’enhardir 

Deux fois Ta bouche augufte a daigné ra’appUu- 
dir. 

Pour mieux goûter le Prix de ce bonheur infi- 
gne, 

J ’y voudrois ajoûter celui d*en être digne ; 

Et que par d'heureux Vers qu’il voulût me di- 
der 

Apollon prés de Toi prît ibin de m’acquitter. 

*C'efl par lui que j’ai fait le choix d’une Hcroihc 

De mille autres grands Coeurs l’exemple & l’ori- 
gine j * 

jLcs Femmes à fà voix laiTcsde nous céder , 

Déjà fûresde plaire ont voulu commander; 

C’cll: enfin, de fon fang qu’onenavû delcen- 
dre 

Dignes du brasd’Hercule * & du coeur d’Alexan- 
dre, ♦ 

'Heureux, fi fous les traits qu’elle emprunte de| 
moi. 

Elle-même n’eft pas trop indigne de Toi. 

* Marthejie ■, première Reine des udmazoues t excita 

fes compagnes à fe tirer de la domination des Hommes.- 

* Hippolitte. 

* Talejlris. 


Houdar Db la Mothe. 


j^VE R. 
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ISS EMEUT, 


jlaU' 

infi- 

c dî- 


me 

'ori- 


;eB‘ 

;sa- 

:d< 

■iti 


<7 <L/futeur moderne (jui a fait un corps d*Hi‘ 
^ foire des Amazones , de ce tfue les anciens Ht- 
foriens en ont raporté , m'a fourni le fujet de cette 
Tragédie. Il raconte que Marthefte , après avoir 
engagé fes Compagnes à fe tirer de lu domination 
des Hommes t avait déjà fort étendu fes Conquêtes 
le long des Ri<9es du Thermodon , quand un Roy des 
Scythes ou des Majfagettes % nommé Argapife, s*op~ 
pofa d fon pafage avec unepuiffante armée. Mar- 
thejîe la deffit » ^ ayant fait Argapîje même pri- 
fonnier avec un refe de fes Soldats , Elle fentitpoitr 
luy dés la première vue ^luy injpira en même tems 
une tendrejje , qui devint encore plus vive , par 
V effort qtêilf luy oppoférent. Marthejk cedant enfin 
à fa paffton , S* voulant pourtant pas violer les 

loix qu’elle avait faites elle-même » Je contenta d'é- 
poujer Argapife en fecret. Le premier Fruit de cet 
Hymen fut Orithte » que fa Mere trouva moyen de 
fairepàffer pour Fille de Mars^Elîe fit croire au Peu- 
ple que ce Dieu l' avait aimée ^ lui en avait laiffé ce^ 
Gage. Cette Fable qiê elle débit a <b’ qui fut reçue-, 
m'a autorifè à l’Epifode que f employé. Le refe ef 
fur mon compte > é’c'efl au Public à en juger. 


1 


l' 


A A C—' 
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Je T E V R S 

DU PROLOGUE. 

CIBELLE» Déeflede la Terreôc Mère des j 
Dieux » Mademoifelle Maupin, 

JUPITER, Dieu du Feu. Monf. Hardoüîn. 

J U N O N , DécfTe de l’Air. Ma^moifelU CU- 

me7it. 

NEPTUNE, Dieu des Mers. Monteur Gf 4 ’> 
yard. 

DIVINITEZ de la T erre , Chantantes.’ 
Mefdemoife//es Dejinàtins la cadette , Cenet » 
Ueü\é , Provofl , Menmar , Tifard^ Loignortt 
Bajfet, Martm» Le-Roy^ duLac. 

Douze Fleuves , chantans MeJJteurs yollain, Gau^ 
dechot, FrerCi Prunier , Le-Roy , Cadot% 
LaCoJlei Buhoti Pilon i Labe' , Brunet ^ 
Piton. 

Suite de Cibelle. 

Trois Dieux des Bois. Mejfieurs Blondy » Dero^ 
han'e^ DumoulmPaîné. 

Deux Driades. Mejdemoifelles Ttjfard ^ Lemaire. 

Un Triton, repréfentant l’Eau. Monfieur Dimi- 
rail. 

Deux Zéphirs. MeJJîeurs Deruel cît* Cfaufe, 

Suite de Jupiter. MeJJîeurs Bout eville dt* Germamt 
Mejdemoifelles Clement Fr eville, 

DIEUX Marins. 

ZE'PHIRS. 

DIEUX duCiel. 

PR O- 
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PROLOGUE. 


Le Theatre reprefînte de grands Rochers t oiïpa- 
ro;(f(7it des FleH-ves appujez fnr leurs U rues 
Je dégorgent dans la Mer : ÿjudefftts de ces Ro- 
chers , des hlua^es ÿ ^ au dejfas de ces Nuages 
la Sphere du Feu. 


Uc Neptune a fon gré trouble &cal- 


Dans le vafte Empire des Airs, 
Et qu’au milieu des Feux que Jupiter nous lancp 


Leur pouvoir éclatant n’a rien qucje defîre , 

La Terre oùjecommaqdeeft un bien plus char- ' 
mant} 

Depuis qu’un Roy fameux en fait toutrorne- 
ment 

Rien n’eft égal à mon Empire. 

Vous, Dieux des Fleuves & des Monts, 
Dont le front orgueilleux & les antres profonds 
N’ont jamais fur fès pas retardé la Vidoire j • 
Accourez, à ma voix I venez, ralTembieZrVous , 


C I B E L L E. 



mêles Mers, 

Que la fîérc | unon exerce fa puifTancc 


Il fafTc trembler l’Univers î 


A 5 


Et 
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PROLOGUE. 

Et marquez avec moy combien il vous eft doux 
D’ctre les témoins d c fa gloire. - 

C H OE U R s des Dieux dés Fleuves ^ des Monta- 
gnes. 

Chantons , qu'avec nous tout s’unifTe , 
RemplilTons de nos chants & la Terre 6c les 
Airs ; 

GtuedefonNom tout rctentiflc, 

. Qu'il voile au bout de rUnivers. 

Ces Dieux témoignent par leurs Danjes la part 
qurls prennent à là joye de Cibelle, 

C I B B L L X. 

Defcendcz « defcendez , Divinitcz des Cieux » 
Vous, Dieu des Mers , Portez de l’Onde , 
Venez tous applaudir à ce Roy glorieux 

Sur qui tout mon bonheur fe fonde ; 
Entre tous les objets que nous offre le Monde, 
Rien n’eft lî digne de vos yeux. 
Defcendez, defccndcz, Divinitez des Cieux, 

• Vous, Dieu des Mers , fbrtez de rOndc. 

Jupiter defcenddans un G lobe de feu, Junondef- 
c end fur des Nuages, Neptune fort delà 
Mer dans une Conique tirée par des Dauphins. 

Jupiter. 

Tu ne peux trop vanter l’exemple des Vain- 
queurs , 

Jamais rien de fî grand n’a paru fur la Terre 5 
Pour punir de fuperbes coeurs , 

Cent fois entre fes mainsj’ay remis mon Ton- 
nerre.. 

N * P- 
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Neptune. 

Mes flots ont etc mille fois 
Le Théâtre de fes Exploits. 

J U N O N. 

Il n’a jamais trouvé d’obflacle a fes Conquêtes . 
Vainement dans les Airs grondoient les Aqui- 
lons, 

Son courage a bravé les frimats, les tempêtes t 
Scs Exploits ont été de toutes les Saifons. 

ClBELLE, |u PITE R, N EPTU NB 
& J Ü N ON. 

Qiie tout réponde à. fes defirs. 

Que fon bonheur (bit égal à (à gloire , 

Luy Icul prend foin de fa mémoire 
Prenons le foin de fes plaiflrs. 

La Suite dé ces Dieux forme une Fête. 

U tî B N A Y A b E. 

Aimons tous, leterasnousprefle;, 

L’ai niable jeunefle 
Ne revient jamais. 

L*Amourveut que touts’enflâme , 

Le bonheur d’une ame 
Dépen^de fes traits. 

Qu’à fes coups nos cœurs s’expofent » 

Le trouble qu’ils caufent 
Vaut mieux que la paix. 

C H OE U R. 

Chantons le plus grand des VainqueurSj. 
Chantons le Souverain des Cœurs. 

A 6 Jv* 
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P'R O L O G U E. 
Jupiter. 

Contre luy h Difcorde armoit mille Ennemis, 
Elle alluinoit des feux plus craints que le Ton- 
ncire. 

Les larmes, lefâng, 6c les cris 
Signa loient fa fureur aux deux bouts de la 
Terre J 

Ce Roy toujours Vainqueur a repouiTé fes 
Traits î 

Mais il n*a cherché dans la Guerre 
D’autre Triomphe que la Paix. 

L B C H OE U R. 

Qu’à fuivrç fes Loix tout s’emprefTe , 
Que 1* Amour dans les Caurs luy drclTe des Au- 
tels , 

Q.u*il régne & triomphe làns cefTe , 

Qu’il aiïûrc à jamais le repos des Mortels. 

C 1 B E L L E. . 

Préparez pour ce Roy IcsJFêtes les plus belles j 
Allez , de Marthcfie ofTrez-luy les Travaux, 

11 a fur les autres Héros 
L’avantage qu’elle eût fur les autres Mortelles. 


• fin du prologue: 
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J C T E V R S 

DELA 

TRAGEDIE. 

MARTHESIE, Première Reine des Ama- . 

zones. Mademoifelle Defmâiins. 

\ 

TALESTRIS, Parente de Marthefie , & 
Fille du Fleuve Thermodon. Mademoifelle 
Moreau. 

« 

■MARS. Monfteitr Dun. 

A R G A P I S E , Roy des Scythes. Monfteur 
Ihe^enard. 

A R C A S » Favori d*Argapife. Monfeur David. 

C E P H I S E , Confidente de Taleftris. Madem. 
Du Lac. 

LA GRANDE PRESTRESSE duSo- 
leil. Mademoifelle Maupin. 

TROUPE de PreftrcflTes. 

LA VICTIME, Movfteur PouJJîn, 

TROUPE de Scythe!. 

Aj . TROU. 
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TR OUPE d’Amaiôncîr. 

T R O U P E de Dieux de Ruifîcaux & de Ny m- 
phes de Fontaines. 

TROUPE d^indiens, de Perlàns» de Grecs 
& d’Egyptiens. 

L*H Y M E N. Mdn/ieur Pitkon. 

TROUPE de] eux» dePlaifirs&de Grâces. 
La Scene ejî fur les Rives du Fleuve IhermodoîK 



MAR. 
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MARTHESIE. 

TRAGEDIE. 


ACTEPREMIEit 

Le Theatre repre fente le Camp des Scythes /<? 

Soleil fur VHemifphere. 

SCENE PREMIERE. 

Talbstris. 

Oible fierté, gloire impuifiante. 
Ah ! feut-il que l’Amour vous 
ravi fie mon cœur î 
Que m« fert de combatre une 
flâmehaiflantc. 

Vous me livrez à fa rigueur % 

Des efforts que j c fais , ma foiblefle s augmejitc.. 

Foiblefierté, gloire impuifiante , 

Ah! fautril que l’Amour vous ra vHTe mon cœur ! 

Hclas ! c’eft au milieu d’une Guerre fanglante 

Qll^UB 
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» 

Qja*un Barbare m*infpire une tendre langueur j 
* Lâche Captire, indigne Amante, 

Je nie plais dans mes fers, & j’aime mon Vain- 
queur. 

Foiblc fierté, gloire impuifiante , 

Ah! faut-il quei’Amour vous ravilTe mon cœur! 

S C E N E II. ' 

A R GA PISE &faSuîte, T A LE S TRI S. 

AkgA'Pise, dfa Suite. 

Qu’on cherche laPrétreflc, allez, qu’on l’a- 
verti (Te 

Qu’elle vienne en ces lieux offrir un Sacrifice ; 

11 faut qu’au Dieu du Jour elle adrefle nos vœux. 

’Talestris, à part. 

Hélas! en le voyant, je fens croître mes feux. 

Argapise, à fa Suite. 

Et vous , de nos Guerriers excitez le courage 
Pour le Combat que tout foit préparé j 
Ils iront après leur hommage 
Combatte aux yeux du Dieu qu’ils auront fm- 
' ploré. 

C’eft tropfbuffrir que de foiblcs Mortelles 
Se couvrent d'un éclat qui nous obfcurcitfous $ 
LcsPlaifirs & l’Amour doivent être pour elles y 
Mais la gloire n’cft que pour nous. 

Vangeons par d’autres fera l’amoureux efcla- 

vage. • 

T A LS- 
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TRAGEDIE. 
Talestris, àfart ^ 

Cruel, tu m’apprends trop qu’il eft nôtre par- 
tage. 

SCENE III. 

ARGAPISE. TALE ST RI S. 
Argapisb. 

PRincefle, enfin ce jourva vanger TUnivers» 

Tout le fang ennemi doit afuirer rga gloire , 

Déjà le fort vous a mis clans mes fers , 

C’eft Je gage de ma vidtoire. 

» 

, Talestris. 

Crains plutôt que ce jour ne foit fatal pour toy,'. 
Tu connois mal encor le cœur d’une Amazone; 
La moindre fuffiroit pour renverfer ton Trône 
Appren qu’il n’en eft point de fi foible que 
moy, 

Redoute au moins le bras qui défend Marthefie, 
Un Dieu même l’anime Ôc conduit tous fes 
coups , • 

Et quand tu crois ne combattre que nous 
Mars* le terrible Mars s’arme contre ta vie. 

A R G A P 1 s E. 

Ah ! ce péril encor redouble ma furie. 

Soleil brillant , Auteur de tout ce que tu vois , 
Arrête, & du Séjour Celeftc 
Ecoute mes vœux Sc ma voix- 
Dcût m’attendre au Combat le fort le plus fiinc- 
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M A R T H E S r E, 1 

J e cours vangcr les Peuples & les Rois. 

La fîére Marth elî e ou cel uy qui t’attefte 
T c voit pour la dernière fois.) 

Talestris^ 

Eli-bicn ; perce mon cœur avant qu*elle periffe , 
Pour frapper Marthcüe eiTayeicy ton bras» 
Epargne-moy l’affi-euxfupplice . 

De voir fa mort ou ton trépas. 

Argapise. 

Qu*entends-jc? ace difeours jcn*oferiencom- 
prendret 

Talestrist. 

Jen*cnaiquetrop<lit, fi tu voulois m’entendre. 

' En vain mon cœur s’explique par mes j 
yeux , ' 

Tu ne veux rien comprendre à ma langueur ex- 
trême} ! 

Ah! Cruel, m’entendrois-tu mieux I 
Quandjetedircisquejet aime? I 

On entend une Symphonie qui annonce les * Pre- : 
trejfes. ^ 

Argapise. î 

Ce bruit nous avertit que l’on vient en ces lieux. I 
Talestris. 

Suy ton penchant. Barbare, & cours te fàtis- 
fairc , 

Va par des flots de làng rougir ceux de mon 
Pere, 

Peut-être, hélas! qu’à ton retour 

J’auray 

, 2/ va au devant des Pre trejfes. 
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TRAGEDIE. . ip 

J*auray par mon trépas expié mes foibleffesi 
Cruel , ma honte & mon amour 
M*auront ravi le jour que tu me laiffcs. 

SCENE IV. 


ARGAPISE, LAPRESTRESSE 
du Soleil. 

Troupes de PrêtrclTes, chantantes. " 

Mejdemoijelles Dejmâtirts la cadette i Cenet ^ Heu-- 
féy Dfipleffis, Menmar , TiJ/ard , Loignon , 

- Bajfett Martini Le-Ro)' & Du Lac. 

Troupe de Scythes , chantans. 

Mejfieurs Cadot , Jolairti Pilon , Labêi Fournier , 

Le-Roy t Frere i Guy art Moreau iGaudechot t 

dDepvoyes% Renard y LaCofîey Prunier y Bru- 
net y Jeanno y Le Brun y Pouffiny Mantiene % 
Pithon y Paris , Le yettne > Bernardy Dorwet i 
Buhot ô* Grandveau. 


T roupe de PretrefTes » danfantes. 
MademoifelleDefplaces. 

Mefdemoifelles Dangeville » Defrnâtins , Lemaire * 
Tifjard % Clément ^ Fréville. 

‘La Victime. 

O» dreffe un dutel au [on des InJWuments . 


L«a Grande Prbstrrsse. 
Ppurfuy , Soleil , pourfuy ta Carrière écla- 
tante, 

Rép^DuSt 
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> iO MA R*T H E S I E, ' 

Répands , tes bienfaits & Je iour. 

Sanstoy laTerreeft trifte& languiflantej 
Tout s*y r*aniroe à ton retour. 

Pouriuy » Soleil , pourlîiy ta Carrière éclatante, 

, Répands ytesWenfeits Scie jour. ^ 

L E C H OB U R. 

Pourfuy» Soleil pourfuy ta Carrière éclatante , 
Répands, tes bienfaits Sc le jour. 

Sans toy la T erre eft trifte Sc langüi(Tantc j ; 
Tout s’y r*animc à ton retour. 

La Prestrbsse. 

I 

Que ton éclat t’attire un éternel hommage ; 

Pour qui ne te voit plus la vie ell fans appas ; 
Heureux, quelefommeil nous en ôte Tufage • 
,Dàns les triftes moments où tu ne brilles pas. i 

L E C H OE ü ,R. 

Tiens- nous les faveurs 
Qu’a promis l’Aurore, 

' ■ Vien prêtera Flore 
De vives couleurs. 

Quand l’o mbre a tes feux 
Cède laviéloirc 
En fervant ta gloire 
Tu comble nos vœux , 

Il n’eft point de lieux 
Qui puifient nous plaire, 
li n’eft: point de lieux 
Qui fans ta lumière 
PuifiTent plaire aux yeux. 

La Prestresse. 

Fais-tqy de Pünivers un Temple glorieux» 

Dieu 
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Dieu brillant , qu’avec nous tous les Mortels 
t’implorent. 

Ils ont ttop révéré des Maîtres qu’ils ignorent ( 
Triomphe, obfcurcis tous ces Dieux 5 
Il faut que tous les coeurs adorent 
Celuy qui brille à tous les yeux. 

Le g h ob u r. 

Tiens-nous les faveurs 
Qu’a promis l’Aurore, 

Vien prêter k Flore 
De vives couleurs. 

Quand l’Ombre k tes feux 
Cède la viftoirc 
En fervant ta gloire 
Tu combles nos voeux, 

_ Il n’eft point de lieux 

Qui puiflfent nous plaire , 

Il n’eft point de lieux 
Qui fans ta lumière 
Puiflent plaire aux yeux. 

Les Prétrejps forment me Fête en V honneur 
du Soleil. 

La PrestressÉ. 

Les plus doux Objets 
Te doivent leurs charmes 
Et fans tes attraits 
L’Amour eft fans armes 
Il n’a plus de traits. 

Par mi lie beaux j ours 
Rempli nôtre attente. 

La Beauté n’enchante 

Que 
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Que par ton fccours. 

L'éclat de tes feux 
La rend plus touchante , 

Et les plusbeaux yeux 
Ne font rien fans eux. 

Le/ Prêtreffes continuent leurs Danfes. 

La Prestressb. 

Achevons la Cérémonie, 

Que tout d*un faint refpeâ loit icy pénétré, 

Il cft teras que jefàcrifie 
Le Mortel que le fort deftine au fer fàcré. 

La Victime." 

Divin Flambeau du Jour , Soleil , fiispen ta 
courfe , 

En periffant pour tous, voy quels (ont mes plai- 
lirs. 

Des plus brillans fùccés couronne leurs defirs , 
Trop heureux, que mon lâng doive en être la 
fburce. 

D*un éclat immortel la Mort va me couvrir, 
Toy-même cft le témoin du zélé qui m'anime. 
Je préféré Phonneur de mevoir ta Viéliroc 
A l'Empire du Roy pour qui je vais périr. 

Lorffue la Prétrejjè ejl prête de facrijier la VtBime , 
des Nuages Je rajjemblentt 'viennent obj ctér~ 

cir le Soleil , ce qui fujpend le Sacrifice» 

La Prestresse. 

Mais d*oh viennent dans TAïr ces ténébreux nua- 
ges? 

' Quels feux , quels bruits foudains , ah ! que d’af- 
freux préfàges î 

L X 
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Le C h ob u R Sgthes & des Prêtrej^s. 

O Ciel! quels terribles éclats! 

Nôtre hommage attire la Foudre » 

La Terre tremble fous nos pas, 

L* Autel Ta fe réduire en poudre. 

Argapise. 

C*eft trop trembler, chaflct ces indignes ter- 
reurs , 

Le Dieu qui sWcurcit veut éprouver vos coeurs. 

Malgré ce préfàge funede. 

Soleil , je fçauray vaincre avant vôtre retour , 

' Donnez-nous ^ulement le jour 
Et mon bras me répond du reftc. 

Fin du Premier ABe* 

t, • 



ACTE 
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M A R T H E S I E, 

ACTE II 

Le Théâtre re^ refente la Tente de Marthe fie, 

\ 

SCENE PREMIERE. 

MARTHESIE, CHOEURS D*AMAZONES 
Et de leurs A liiez . , derrière U Theatre. 

* L B C H OE U R. . 

F Aifons tout retentir du fuccés de nos armes i 
Ah ! que la Viâoire a de charmes ! 

I 

Marthesie. 

' Que fais-je ? où fùis-j e ? hélas ! . où s’égare mon 
coeur î 

Tout me reproche icy mon indigne langueur. 
Quoyj’aimcrois? non, je ne le puis croire! 
Non , ne mêlons point en un jour 
Tant de foiblcflre à tant de gloire. 

Eft-cc pour ton triomphe , impitoyable Amour > 
Qucj’ay remporté la çidcire ? 

Le C h oe u r. 

Faifons tout retentir du fuccés de nos armes ^ 

Ah ! que la Vifloire a de charmes ! 

Marthesie. 

Lai(Te-rooy , fors d*un cœur dont tu troubles la 
paix. 

Amour , eft-cc le temsde regner dans mon ame ? 
Quoyî de l’ardeur^d’un Dieu j'ay bravé les at- 
traits > 

Et 




Digitized by Google 



TRAGEDIE. aj 

Et c’eft pour moo Captif que ton courroux m*ea« 
flarncî # 

Hélas ! mon coeur blelTé de tes funefles traits 
Devoir l’êirc plutôt ou ne Têtre jamais. 

t 

L E C H 0£ U R. 

Faifbns tout retentir du fuccés de nos armes ; 
Ahî que Javiâoire a de charmes l 

Marthe SI E. 

J ’entends régner par tout la gloire & le courage , 
Tandisqu’icy mon cœur fertd’afile aux Amours, 
Rompons, rompons un indigne cfclavage. 

On m*amcine ce Roy pour qui TAraour m'enga- . 
ge , 

Gloire, fierté, venezà raonfccours. 


SCENE II. 

MARTHESIE.ARGAPISE, Captif, 

ARGAPlSE,tf pavt^ 

Hsias ! en rapprochant mon trouble me fiir* 
monte , 

G Ciel ! puis-je fouffrir le jour? 
Mal-hcureux , fuis-je né pour les fers & la honte 
Er ne puis-je du moins triompher de l'Amour? 

Marthesie. 

line peut fans dépit fe voir fous mon Empire. 

Argapise, à part . 

Quoy? malgré mes efforts je languis, je fbûpire* 
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±6 M A R T HE Si E, 

Je cherche eacor lesyeux dont i/: raè fens char- 
mer: 

Pourfuis. lâche, pourfuis} à Iahonted*aimer, 
Ajoute encor ia honte de le dire. 

Marthesib. 

» 

C^cft trop gémir, du fort qui vous livre en mes 
mains. 

Prince, je prendrai foin d*cn reparer Tinjurc. 

A R G A P 1 s E. 

Ce îi*cft point contre luy qu*éclate mon mur- 
mure , 

! C*eft de vos yeux que je me plains. 

Tant d’attraits à l’amour m’onr force de me ren- 
dre. 

Marthesib. 

Prince , que venez-vous m’Rpprcndre ? 

Non , non , loin de vous y livrer 
, Banniflez l’amour de vôtre ame J 

Eft-ce à vous de fenrir fa fiâme ? 

Eft-ce à moy de vous rinfpircr ? 

Ah ! du moins rougifiTcz d’ofer le déclarer. 

' A R G A P I s E. 

Non , je le veux en vain , non je ne fçaurois fein- 
dre, 

■ Vous m’infpircE des tranfports trop.prcf- 
‘ iàns » 

C’eft déjà trop d’aimer fans encor rte contrain- 
dre J 

Vangez-vous, s’il le faut, desfeux que je reflens j 

• , Mais laiiTez-moy la douceur de m’en plain- 
• dre. 


M A. 
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T R«A G E D I E. 
Marthe si e, à part. 

Qiiel troable il jette dans mes fens î 
Ah ! je croyais n’avoir que mon amour à crain- 
dre. 

Arga'Pise. 

Ne me cachez point mes malheurs, 

Ce trouble, cefilence, augmente mes douleurs. 

Ciel ! que mon fort eft déplorable I 
j c voy que vôtre haine e(} le prix de mes voeux ; 

Ahî de tous lesrcvcrsdontleDeftin m’accable 
Ce malheur eft le plus affreux. 

Mar THE. s lE,^' part. 

Helas! quejefbuSrc à metaire ! ' 
Argapise. 

Parlez t Reine, parlez, vôtre voix ra’eft fi chè- 
re. 

Quoy ? vous fuyez ? rien ne peut vous tou • 
cher? 

Laifiez-moy voir ces yeux où j’ay pris tant de flâ- 
*me, 

Tous mes regards fur eux cherchent a s’attacher. 
Quand ils ont embrazé mon ame 
Eft 'il teras de me les cacher? 

M A R T H E s I £. 

On vient, chacunicy s avance, 
à part. 

Achevons de nous vaincre; ah! quelle violen- 
cel. 


B Z SCE- 

k ■ 

I ' 
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MARTHESIE, 

. S C E N E III. 

Marche d^zAmazones , tenant chacune un Scythe 

enchaîné. 

MARTHESIE, ARGAPISE. 

Troupe d'(tAmazones , Troupe de Scythes. 

"N. 

MARTHESlEiARGAPISS. 

PRince, je VOUS rends VOS Etats | 

Ee vous üflre mon alliance J 
Partes , remenez fur vos pas 
Tous ceux de vos Guerriers qui font en ma puif- 
lance • • i 

Que CCS Captifs foient déchaînez , 

Qu‘il ne Ibit plus icy de Cœurs infortunez. ' 

Les Amaz-ones déchaînent les Scythes t cfuî con- 
traPfent alliance avec elles , fe rejoüijènt ae leur 

liberté. 

Amazones, chantantes. 

Mefiemo’felles Dejmâtinsla cadette, Cer.et, Hîufé, 
Peovofî, Menrnar, 7iJfard,Loïgnon tBaJfet ^ 
Martin ^ Le-Roy, 

Amazones, danfantes. 

Mefdem [elles De Subligny , Du Fort, Defp/aJJést 
Dangeville , Clément ^ IrevilU. 

Scythes , danlàns. 

■ Mo7i(îeHr Pccour. I 

Mcfficurs Dumirail, Germam, Blondy, Ferrand >\ 
De Rohan t Du Moulin F aîné. i 

L I 
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TRAGEDIE. 

L B G H OB U R. 

Chantons tane Reine charmante, 

La Gloire vôle fur fcs pas ; 

Chcntons fà Valeur triomphante , 

Tout tombe fous fes coups , tout cède à fes appas. 

Une Amazone & Un Scythe. 

, Ah! que la Viâoire doit plaire. 

N’aimons jamais & cherchons la toujours { 
Un grand Cœur ne balance guère , 
Entre la Gloire & les Amours. 

On entend un bruit de Guerre. 

M A R T H E s 1 E. - 

Mars» par ce bruit, annonce fà’prcfcnce. 

Qu’on fe retire de CCS lieux. 
j^rgapife. 

Et vous , Prince, partez j allez fous d’aurres 
Cieux , 

Et pour toute rcconnoiirance 
Neparoin'tzplusà mes yeux. 

Argapis. £. 

j’aimerois mieux la mort qu’une Iby fi cruelle. 

M A R T H E s I E , àpart. 
Pourray-jc refifter à ma douleur mortelle? 

S^C £ N £ I V. 

MARS,MARTHESIE. 

Mars. • 

Pour vôtre triomphe eh ce jour 

B J J*ay 
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30 M A R T H E S f E, 

J*ayfdit voler Bellonne & la Viaoire. 

Ne puis-jc être heureux à mon tour? 
Q^and je fais tout pour vôtre gloire 
Nepuis-jc rien pour mon amour î 

Marthbsie. 

Vous commencez ma gloire, il faut que je IV 
cheve . 

triomphant encor de raraoureufe loy j 
Pluspar vos foins la Viaoire m’élève. 

Et plus l’Amour eft au deflbus de moy. 

Mars, 

Laiffez repofer la Viêloire , 

D’un tendre amour effayez Icplaifîr. 

Pour prix detoute vôtre gloire, 

N e puis-je eipercr u n foûpjr ? 

La Gloire auprès de vous doit fervir ma ten- 
drciîc. 

M A R T H E s I E. 

L’Amour n’cft iamaisfans foiblêfle. 
Mars. 

moy redoublent chaque 

Et vous dédaignez Mars encor plus que l’A- 
raour. ^ 


Vous cr^gnez mes foûpirs, un noir chagrin vous 
preilc, 

Mes foins ne peuvent vous toucher. 

* Màrthesie. 

Malgré moy, monchagria, naît de vôtre ten- 
drclie j 

Mais 


- \ 
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T R A G E D I E. ji 

Mais puis qu*il vous offence , il faut vous le ca- 
cher. 

Mars. 

Elle fuit, ringratc me laiflc. - . 

S C E N E V. . 

Mars. 

Soupçons cruels , funeftc jaloufi^ 

De quels nouveaux tourments menacez-vous 
mon cœur ? ^ 

Sous quels traits m*ofFrcz-vous l’Ingratè Mar- 
thefie î . 

Inlcnfiblc aux tranljjorts dent mon arae eft Rifc, 

Connoît-ellc un autre Vainqueur? 

Soupçons cruels , funefte jaloufie, 

De quels nouveaux tourments menacez-vous 
mon cœur? 

Cherchons d’où peut venir fa nouvelle rigueur > 
S’il faut que pour un autre elle foit attendrie. 
Vangeons-nous, l’Amour même armera ma fu- 
reur. 

Soupçons cruels , funefte jaloufie » 

De quels nouveaux tourments raenacepvous 
mon cœur? 

Fin dnjecend 


B 4 AC TE * 
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MARTHESIE. 


ACTE III. 

! 

Le TheatYB reprérente me Sotttmie. Le Fleuve 
Thermodon par oit dans Veloignement » ^ l*on 
voit pluftettrs chutes d*eaa parmi les R ochers. 

SC E N E P R E M 1 E’ RE. 

TAI?ESTRIS, CEPHISE. 

Q T A L E s T T* Ts. I 

Ue nous fort de chercher la Gloire? 

. Hclas, nôrre penchant nous raracne al* Amour. 

Si nôti'c cœur s’échappe 8c court à la Vi£ioirc> 

L’A mour eft îur de Ton retour. 

Que nous fert de chercher la G loirc? 
Hclas ! nôtre penchant nous ramène à 1*À mour. 

C E P H 1 s E. 

Pourquoy brûler fans efperancc? i 
Des liens d’un Ingrat dégagez vôtre cœur } ‘ | 

S'il ne partage vôtre ardeur, 

Partagez fon indiftcrence : 

,CeITez d’aimer un cœur qui ne peut rien aimer. 
Talestris. 

Hélas! en n’aimant rien, ii fçait tout enflâmer. 

La Reine de les feux m’a fait la confidence j 
Mais elle le fait violence, 

Elle éloigne un Ingrat que mon coeur fuit toô- 
jours. ^ 

Il n’aime rien, tâchons de le fléchir encore. 

Mais 
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Mais qui s*approchc icy? C’eftrîngrat qucj*a- 
dore. 

Vien. je yeux de mon Pere implorer le fecoufs. 

S C E N E II. 

* A R .G A P 1 J E. 

Dieu de CCS Eaux redouble ton murmure > 
Plains les maux que PAmour m’a faits j 
Echos, fbyez touchet du tourment que j 'endure 
De mes trilles accents rçmpliflTcz les Forêts 5 

Ettoy , Soleil , cède à la nuit obfcure, ” 
Je rongis à tes yeux de mes tendres regrets. 

Qaoy^jé ne verrois plus cette Reine fi belle ? 

J ’irois languir, j’irois mourir loin d’elle ? 
Non , je ne fuivrai point cette barbare loy. 

Ce n’cft que pour la voir que je refpire encore j 
Et la clarté du jour e(l affreufe pour moy 

Sans les yeux que mon cœur adore. 

Les Rochers s‘etttr* ouvrent, & laijfent voir des Na- 
jades appuyées fur des Urnes , d'où coulent les 
Eaux qu on voyait. 

Aitgapise. 

♦ • 

Quels fions, quelles beautez naifient de toutes 
parts î ^ . ' 

Quels jeux s’offrent à mes regards ? 


B 5 SCE: 
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H ' M A R T H E S I E, 

SCENE HL 

A R G A r t s E. 

Nayades, chantantes. 

Mesdemoiselles Htufé , Cinet , Provojl ^Martin > 
Le-Rey3 Meiîmard , Bajfet ér Loignofiy 

Dieux de RuifTeaux , chantans. , 

MeJJteurs Cadot 3 Le-Roy, Jolam , Frere^' Pilon ^ 
Guyardy Labé y Moreau y Fournier yGaudechot y 
DefvoiXyRenardy La Cojfe y Prunier y Brunet y 
jeanno , Le Brun , PouJJîn » Mantienne» PitJoen , 
Paris y Le J tune , Bernard , Dormet > Buhot & 
Grandveau, • 

Nymphes, danfantes. 

Mademoijelle Du Fort. 

MefdemoiJ. Lemaire , Defmdtms , Fréville Clé- 
ment. 

■ Dieux , danfàns. , : 

• •• Monfieur Balon. 

Meff. ' Dumhail y BoutevilU ÿBlondy ^ Du Moulin 

Jy , 

t ame. 

« 

. • C H OB U R. 

R.Anemblcz -vous fur nos rivages , ^ 

. Chantez, chantez, heureux Oifeaux, 
Accordez vos tendres ramages 
Au doux murmure de nos Eaux. 

U N Ruisseau , alternativement avec le Chœur. 
De TAmour peut-on fc plaindre ? 

Tout 
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.TRAGEDIE. SS 

Tout en plaît jufqu*aux foûpirs. 

'■ On pert trop à fc contraindre I 

Suivons nos tendrcs.defirs. 

Laito-vous aller fans craindre 
, A la pente des plaifirs. 

Un Ruisseau. 

Vos Coeurs font pour la tenJrelTc 
N’cn bornez jamais le cours. 

Les RuiflTeaux coulent {ans cefTe » 

Un Cœur doit aimer toujours. • 

Le jour où l’Amour vous blcfTc 

Eft leplusbeau devosjours. 

Le C h oe ü b. 

Nos Coeurs font pour la tendrcfTc^ 

N’en bornons jamais le cours. 

Les Ruiffeaux coulent fans cefTc r 
Un Cœur doit aimer toujours. _ 

Le Jour où l’Amour nous blcfle 
Eftle plus beau de nos jours. 

A n G A P I s E. 

CcITcz de troubler mes {oîioirs. 

Qui peut m’offrir icy d’inutiles plaifirs ? 

SCENE IV. 

TALESTRIS, ARGAPISE. 

Tal esthis. 

'Mon Père vient pour vous,d’embellir cette rivC’ 
Cette Fête exprimoit 8c fes vœux 8c les miens. 
Vainement la Viûoire abrife mes liens? 

H 6 
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l6 . M A R T H E S I E. 

je fensqu’auprésde vous, je fuis toujours Cap- 
tive. 

, A R G A P I s E. 

Quoyî vous brûlez des mêmes feux ? 
Daigneriez^vous encor aimer uh Malheureux ? 

L*Amour vous vange trop de mon indifférence. * 
Son couroux me condamne à d’éternels regrets* 

Talestris. j 

Quoy? vous éprouvez fà pu i (Tance? 1 

Argapise. 

Le Cruel, dans mon cœur, a lancé tousfes traits* 

T A E E s "t R I s. 

Ah ! ne combattez pas fa douce violence. 

Il ne charge que deux beaux yeux ' 

Bu foin de punir qui l’offence j 
Les faveurs des autres Dieux 
Ke vallent pas fà vengeance. 

A Tl G A P I s E. 

Charme de Marthcfic 

Taléstris. 

O Ciel! qu’ay-je entendu! 
Argapise. 

Un feiil de fès regards pourja mais. m*a perdu. 

Au moment qu’en fbn cœur j’allois plonger mes 
armes , 

Je Tay vue, & mon bras s’eft laifTé defarmer j 
. Abbatu, troublé par les charmes, * 

Je n’ay plus fçû combattre &;cn’ay fçû qu’ai- 
mer. 

Que 
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TR AG E D l E. J7 

Que ftft ma liberté ? je ne puis la reprendre ; 
Ellem’éloigned’elle& l’aime mieux mes fersj 
Plus la fierté s'obftine à me la rendre • 
Erplusjefens quejclapcrs. 

. Talestrts. 

Pourfuy, Cruel , pourfuy , comble ta barba- 
rie} 

Achevé de m*ôtcr la vie } . 

Brûle pour une Ingrate au mépris de ma foy ; 

Que ton amour a mes yeux fe fignale , 
Tous tes Ibûpirs pour ma Rivale , 
Barbare, font autant de coups mortels pour moy. 

Talestris ôc Argapisb. 

Ah\ quelle douleur , quel fupplice, 
Ciel ! que mon Sort a de rigueurs 1 

A R G A P 1 s E. 

t 

Amour ! quel eft ton rniufticc î 
C^ell: pour les divifef que tu bldfes les cœurs. 

Talestris & Argapise. 

Ab ! quelle douleur, quel fupplice, 
Ciel ! que mon Sort a de rigueurs l 

Argapise. 

11 faut vous épargner d’odieufes langueurs. 

S C EN E V. 

»" T A L E s T R 1 s. 

» ^ 

O Mort 6 trifte Mort! mon defefpoir t’appelle. 

Vicn, termine a la fois mes malheurs. Semés 
jours. ' 

B 7 Seule 
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38 M A R T H E S I E, 

Seule tu peux éteindre une flâmc cruelle; 

Je n*attcnds de ringrat qu’une haine éternelle, 

Et tantque je vivrois, je l’aimerols toujours. . 
O Mort ! ô trifte Mort! mon dcfcfpoirt’appelle. j 
Vieil, termine à la fois mes malheurs & mes 
jours. 

.SCENE VI. 

MARS.TALESTRIS. 

) 

Mars» de f armant TaUpris. 

ARrcre 2 »Taleftris. Eh ! quel malheur extrêntc) 

Peut vous armer contre vous-même ? 

• ^ 

T A L E s T R 1 s. • 

Du Roy mon coeur étoit charmé ; 

Mais, malgré mes foûpirs , c’eft la Reine qu’il 
aime, 

Etjcncfçaiquetrop, qu’il n’cil: pas moins aimé. 

Mars! • 

O Ciel ! faut-il qu’ainfi raondeftin s'éclairciiTe- 
Mon foupçon me fembloit le plus affreux fuppli- 
ce ; 

Mais c’etoit un bonheur qui devoir me flater 
Auprès du defcfpoir de n’en pouvoir douter. 

Suivons 1 e dépit & la rage \ 

\ Vatigeons le mépris de nos vœux, 

Faifons gémir qui nous outrage, ' 
Dans leur làng éteignons leurs feux. 

' T A L E s T R I s. I 

Quel fruit de nos foûpirs, que cet affreux car- 
nage ! 

Ils 
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TRAGEDIE. 39 

Ils périroient , ô Dieux ! quel barbare rranfport. ' 
N’iniporte., Je crains plus leur bonheur que leur 
mort. 

Mars &Tale$tris. 

Suivons le dépit & la rage , 

Vangeons le mépris de nos vœux, 

' Eaifons gémir qui nous outrage, 

' Dans leur (àng éteignons leurs feux. 

Talestris. 

Je vous laifTelefoin depunir leur ôffence. 

' ^ » Mars. 

* 

} e veux à mon amour égaler ma v engeance. 

SCENE VIL. 

• Mars. 

TRemble, ingrate Beauté. Quand mes foûpiis 
font vains 

Ton Cœur, pour un Captif, cefTe d’étrc'rebeile j 
Eft-ce pour Tadorer , Cruelle , 

Que je l’ay livré dans tes mains? 

Hélas , tu me trahis pour le prix de ta gloire 5 
Mais de ta trahifon tu ne jouiras pas. 

Fuïei, fuïczd’icy, tropfidelle Viâoire, 

Venez, Fureurs, venez ravager fes Etats. 


SCE- 
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M A R T H'E S I E, 

S C E N E VIII. 

MARS. Des Fureurs qui embrazent tout le Théâ- 
tre. Troupedeiiajsidesquifuyenî. 

C H 0£ U R. 

Qu*avec nous le Tonnerre gronde, 
Embrazonsla Terre & les Airs, 

Que la Nature fe confonde , 

Dans un Cahos af&eux , rejèttoqi l’Univers. 

t Mars* ' # 

Mais que gagne mon cœur en perdant une In* - 
grate? 

Que fcrt a mon amour que n^a fureur éclatte? 
CefTez , ie veux la voir & rerrter foa retour; 
Faifbns de (on ardeur Triompher ma conftance. 

S*ii faut courir à la vengeance , ' 

Ne Remployons, du moins, q^u^aprésTA- 
inour. . 

" ’fiw du Troiftéme ABe* 


ACTE 
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TRAGEDIE.- 4» 


A C T E IV. 

Le Théâtre repré fente des Arcs de Triomphe & une 
Statué élevez, à la gloire de Mavthefte , 
dans Isa Coter de fon Palais. 


SCENE PREMIERE. 


ARGAPISE & ARC A S. 


A R C A s. 


Q U*attendcz-vouf icy , Seigneur f qui vous 
> . arrête ? 

H é quoy ! nôtre départ ne fait pas tous vos foins: 
De ia Reine en ces lieux Je T riomphe s’apprête ; 
VoulcZ‘Vous nous forcer d’en être les lémoinsf 


Argapise. 

LaifTc-moy chercher ce que j’aime , 

Va, remene lâns moy ces Guerriers malheureux^ 
J c ne puis régner fur moi- même , . 

Je ne dois plus régner fur eux. 

Un * charme trop puiHant fur ma raiibn 1 empor- 
te'. 

Ma fatale tendrelTe eft toujours laplusfortc ; 

Entraîné ver^la Reine elle vient, je la 

''oy, _ 

Fais ce que je t’ordonne , Areas , & laine moy. 


SCE- 

ta 
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42 M A R T H E s I E , 

\ 

S C E N E I r. - I 
MARTHESIE, ARGAPI SE.. " j 

M A 9 T H E s I E. 

Qüe voy-jc ? ER-ce en ces* lieux qu’Argapife 
doit être ? 

Augapise. 

Si je m’cn ^loignois , j e ne vous verrois pas. 

Ma r t h b s X e. 

Vôtre gloircà mes yeux vous dcfFcnd de paroître. 

' ■ A R g' A P 1 s E. 

L'Amour, malgré Tes loix, m’attache fur vos 
pas. 

Marthesie. 

Je vous avois interdit ma préfence. 

. ARGAPISBi 

Vos yeux , au même inftaut , m’ont iàit une au- 
tre loy , 

Marthesie. 

Jecroyois fur vôtre ame avoir plus de puHTancc. 

A R G ü P I s E. 

S'il ne faut point vous fuir, vous ^uvez toutfur 
moy. 


S C E* 
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TRAGEDIE. 41 

SCENE I r f . 

MARS, MARTHE s IE,ARGAPI SE. 

f 

'Mars. ' ; .’*• ; 

Qae voy-jc ! ^ il eft’ donc vray , la perfide Ta- 

dore, ' ' 

J’interromps vos foûpirs Je trouble vos ardeurs. 

h Marthe fie. 

Ah ! Cruelle, quel prixdu feu qui me dévoré ! 

Je le voy , vous trciublcT.. Mais ma vengeance 
encore 

■ ' Ira plus loin que vos fray eurs. 

M A R T H E s I E. 

' • ■ . : ' 
Si je frémis , c’oft de vArre injuRice. 

Quoy ? voyez-vous dans Tes yeux (atisfâits 
Que de Tes feux mon amour foit complice? 
Je le bannis, l’évite fcs regrets, . 

Sa prefence en ces lieux m’eft un cruel fupplicei 
Et mon bonheur dçpend de ne le voir jamais. 

Argapise: 

O ciel ! poiirray-i'e encor fiirvivre à cet outrage! 
Non, non, c’eft trop fouffrirde mépris en un 
jour. 

Vous portez dans mon cœur 1 e dépit & la rage. 
Et pour comble de maux, vous y lailTtz l’amour. 
Eh-bien , cruelle! il feut s’arracher à vos char- 

J e cenfens que la Mort étouffe mes foûpirs } 

Vous ne m’avez rendu mes armes 
Qu 'afin que ma fufeur pût fervir vos defirs. 

Mar- 
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\ 

M A R T H E^s i Z t luy arrachant fon épée. 
Arrêtez,' Où vous porte une aveugle furie? 

t 

Mars. 

Eb ! quoy î quel intérêt prenez-vous ï fa vie? 

MrA R T H E s, 1 E. ' 

“ i ' 

Il doit fùrvi vre à fes malheurs î 
Qu*il vive pour fcmir une honte érernelle, 

Et pour être un Témoin fidèle 
De ma gloire & de vos faveurs. 

Argapise*/? hfars. 

Dieu trop heureux, c'cfidonctoy qucj*înj- 
plore } 

Frappe, prive mesyeux de fes cruels apas t 
Punis un Rival qui l’adore; i 
Vange-toy d’un Mortel , qui ne t’adore pas. 
Quoy ! l’excès de mes feux n*excite point ta 
rage î 

Ton bras contre un Rival rerufe de s’armer? 
Qu’attens-tii? perce un cœqr que l’inhumaine 
outrage , 

Etqaü' 'aime encor plus, que tu ne peux l’aimer. 

Mars. ‘ . ' 

C’efi trop fou tenir fa furie ; 

Qu’on le dérobe ^ mon couroux. 

Arcapise, entraîné par des Suivans de Mars, 

Ah ! c’en èfi: fait , Cruelle Marthcfîe { 

J e n’ay plus beibin de fes coups t 
L’horreur de m’éloigner de vous , _ 

Suffit pour m’arracher la vie. 

Mars, 


C 
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TRAGEDIE. . 

M A R Si à Marthe^. 

Ce téméraire enfin s’éloigne de vos yeux. 

Mais V être triomphe s’aprête , 

Déjà ces doux Concerts en annoncent la Fetc $ ^ 

Et le Peuple vient en ces lieux, 

S C E N E I V. . 

M A R S. M A R T H E S I E. * 

[fni Amazon! conduit une Troupe de Citoyens re~ 
prejetitans des Grecs I des Per fans* des Indiens 
^ des Egypt iens , dont le Peuple fouhaite la do- 
mination d Marthejiet Ô* ^ui doivent fervir d* or- 
nements à Ja Statue. 

Bohémiennes & Egyptiennes, chantantes. 

Mesdemoifelles Heiefét Cenet \ Provojî, Martin, 
Le-Roy, Menmard , Bajfet & Loignon. 

Grecs, Indiens & Perfans, chantans. 

Mejjteurs Cadot , Le- Roy, Jolatn , Erere , Pilon^ 
Gîiyard , Labé , Moreau , Fournier, Gaude- 
chott Defvoys t Renard, La Cofte, Prunier , 
Brunet, Jeanno , Le Brun, PouJJin , Mantien- 
ne , Pithon , Paris , Le Jeune > Bernard, Dor- 
met, Buhot & Grand-veau. 

Troupe de Bohcmiehnes 6c de Bohémiens, 

danfans 

« 

Mademoifelle De Subligny. 
Mefdetnoifelles Freville ^ Le Maire, 

Mejjîeurs Du Moulin & Fauveau, 

Troupe d’Afriquaines 6c d’Afriquains, danfans. 

Mef. 
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4(? , M A R T H E S I E, 

Uefdemoifelles Clément Tijfard. 

MeJJieurs Bouteville (^Germain, 

Troupe de Sauvagci, danfans. ^ I 

Mefdemoifelles Dangeville ^ Defmâthis. . ^ 
' MeJJîeurs Bar azé^ Ferrand: 

Une Amazone, à Martkejîe, 

Que la Viftoire à jamais vous couronne,. 
Triomphez, triomphez de cent Peuples divers { 
Que le terrible Mars , que la fiére Bellonne ' 
Conduifent vos Drapeaux au bout de l’Univers. 

Le C h oe u r. 

' Que la Vifloireà jamais vous couronne, * 
Triomphez, triomphez de cent Peuples divers $ 
Que le terrible Mars, que la fiére Bellonne 
Conduifent vos Drapeaux au bout de l’Univers. 

Une Amazone, alternativement avec U 

■ Chœur. 

‘ Dans ces lieux , apres la Gloire 
Les Plaifirs auront leur tour : 

Il eft tems que la Viâoire 
FafTe enfin place a l’Amour. 

Que luy feul régne en nos Fêtes, , 

C’eft le plus doux des Vainqueurs, ' 

Et les plus belles Conquêtes 
Sont tou jourscelles des Cœurs. 


SC E- 
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S C E N Ç V- 

MARS&MARTHESIE. 

M A n s. 

R.Eine, vous me trompiez, jeconnoisvos a- 
larn^es } 

J e voy tout vôtre amour dans le trouble fatal ; 
Vous poufTez des foûpirs , vous répandez des lar- 
mes, 

Et vous cherchez des yeux, mon trop heureux 
Rival. * ' 

.Ma RTHESIE. 

Faut-il toujours que vôtre amour fc plaigne î 
Quoy ? n*e(l-'ce que pour luy que je peux foûpi- 
rer ? 

Mars. * ■ 

Ah } c*eft aflTez que je le craigne , 

Son trépas doit me r*affurèr. 

J ^y cours, il cft tems quej*éteignc 
Ce téméraire Amour qui s’oppoft à mes foins. 

Marthesi e. 

Arrêtez, c*cft trop craindre un Roy que je dé- 
daigne. 

•> 

Mars. 

Vous m’arrêteriez mieux en le defirant moins. 
M A R T H E*S 1 B. 

Ciel! 11 me fuit t Ilfautlefuivre. 

Si 
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4t MARTHESIE, 

Si mon Amant périt ^ j e n’y pourray furvivrc. 

, S CE N E VI. 

MARTHESIE. ARGAPISE 
entrant d'un côté 9 truand Mars Jort de l'autre. 

A R G A P t s E. 
iNhumainc, arrêter. 

Marthesie. 

O Dieux! où courez-vous? 
Argapise. 

Par de nouveaux fbûpirs combler vôtre cour 
roux. 

J’échappe à ceux qui veilloierit fur ma vie. 

, Marthesie. 

Ah! fuyez. 

Argapise. 

Quoy? toujours vouloir que je vous fuye, 
Marthesie. 

Ah! de grâce, fuyez, vos jours font en danger. 
Argapise. 

Eh î c’eft le fcul efpoif qui peut me foulagcr. 

Quelle barbare loy voulez-vous que je fuive? 
Non, je neçuis vousobéir î 
Qjuoy n’ert-ce pas alTez de me hcïrî 
Voulez-vous encor que je vive? 

Mas- 
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TRACE DIE. 
Martmesie. 

Mars vous cherche. - 

f * 

! ‘ A R O A P I s E. ... 

A vos fi 3ds qu’il vienne me chercher. 
Mon cœur d’auprès de vous ue ijauroit s’arra- 
cher. 

Si vous voulez ma mort, contentez vôtre envie} 
Par ^de nouveaux mépris comblez mon défel- 
poir, • ! 

. Si vous voulez ma vie , 

Je ne puis vivre fans vous voir. 

M A R T H £ s 1 £. 

Que je crains! 

A R G A P 1 s E. 

-- 'De quel fort ma tendrelTc cfl: fui vie ! ■ ' 

Qiioy î toujours vôtre haine en fera le füccés ? 

Marthesie. 

Mon Cœur necraindroitrien h je vous haiiTois. 
A R G A P I SB. 

Ciel ! qu*cnrens-jc ? cft-cc à moy que ccdiièours 

s'adreffe? 

* ' » » 

Marthesie. 

En vain je veux encor vous cacher ma foiblefle.' 

Malgré tous mes efforts , le trouble où je me voy 
Montre aiïez pour qui je foûpire , 

Et déjà vôtre Cœur peut fc dire pour moy 
Tout ce que je n’ofe vous dire. 

A R G A P I s £. 

Quoy? j’aurois touché vôrre cœur? 

C ER-ce 
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Eft-ce à moy cjuc l’Amour, refervoit tant de 
gloire ? ■ 

je doute encor de mon bônhcùr, ' 

Et même en le fentanr mon cœur n’ofe le croire. 

1 M A R T H B s I B. 

Mes yeux vous laifTcnt-ils douter de ma lan- 
gueur ? 

A B G A r. I s B & , M A R T H E s I E. 

Ijivrons-nous à nôtre tendrefTc j’ ; 
Heureux, henreux Icscœurs que rAmour a blcl^ 
fez, - 

Aimons-nous & craignons fans cefle 
De ne nous pas aimer aficz. 

M R. T H- E. s^l E. 

Fuyez Mars i, fauycZi-vous du transport qui le 
< .prcire, . 

' Tour rendre encor vôtre bonheur plus doux 
J'y veux joindre en fccret le nom de mon E- 
poux. .. 1. 

■ Vous (çavez le trait qui me blelTe. 

. je-n’en veux plus combatte le pouvoir. . .. 
L’Amour en a fait ibafoiblefre. ‘ . 
L’Hymen en fera mon devoir. 

* • f 

t à ' ' 

Fin d(t (fuatriéme 


% . î 
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ACTE V. 

» • 
i 

Le Théâtre reprejerite le Temple de FBymen etir 
core tout couvert des vmbres de la mit. 

, S C E N E PREMIERE.. 

Marth^sib. 

R Egnez obfcure nuir, régntz épaijffes om- 
bres . . ■ , 

■ Des regards dV.njalou* défendez ce féioiir 5 
Cachez-luy fous vos voiles fombres 
Et mon A mant 6c mon amour. < 

Mon cœur jouit déjà du bonheur qu’il efpcre, 
ïcy des noeuds charraans vont combler Tes dç- 
fir s } ^ 

L’Hymen, l’amour 8c le myftcre 
Seront les feuls témoins de mes tendres plai* 
firs. 

Régnez oblcure nuit, régnez épaiffes ombres 
Des regards d'un jaloux défende?, ce féfour} 
C^chez-luy Ibus vos voiles fombres 
Et mon Amant 8c mon amour. 

. V. 


Ci SCE. 


Digitized by Google 



• T R À E b î É' 'f7 

Jcl’cntcns qui rn’adicITe une voix-gémifTarvrè. 
Atten , chcrc Ombre, atten , je volete vangen.. 

Où fuis-tu, Talcflris?, Non , n’atren point de 
Crace, , 

rS.v,. : .1, i . . / ■ 

Tu ruis en vain le coupqiu te menace , 

Les Enfers t*ont vomie, il hur t’y replonger^ .* 

, Mais vous, Eumcnidcscriiclles,' - 
Pourquoy me retenir? pouiquoy me defarmer? 

Ahîjc vpy Mars encor plus aftVcux qu’elles, 
Barbare, contre tnoy viens-tu les animer? 

Ev /tons tint dliorrcurs, cHerchons ce que j’a- 
dore , ' - 

Chère Ombre, tu paroisencorc, 
Trôp'hcureufc'a tes yeux de terminer mes jours. 
C’en eft fait, jeddeens dans ie Royaume fom- 
bre, , - 

■ Comme to'y, cher Amant, je nefuis plus qù’u- 
. lie .Ombre , * , \ . . • i .[ 

‘ Je ne Vis*p!us8c jc t’simctôùioursV " 

Le Repréfentatiofijifihe?: cet e?i droit ‘y pour des reiU 
Jo7iS particulières au Théâtre de l' Opéra i Mais 
pour la régularité de la Tiecetm a crii devoir i a- 
jonierceifuifuit, 

SCENE VI. 

•M. A R'S, M A R T H‘ È S’t E. 
Mars.. 

Non , ma fureur n’efl: pas contente} 

J’ay verfé le fàng d’un Rival } 

C J Je 
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Je veux encor jouir des plcursdc fon Amante. 

Mais quel rpcclaclc! ô Ciel î Marthclic expi- 
rante ! 

• Malheureux, quel revers fatal ! 

Tout mon feu fe r’aln.-nc en la voyant mourante. 

‘ à Martbejîe. 

Vivez, Reine, vivez 5c revoyez le jour 

Pour vous plaindre du moins de mon cruel a- 
mour. 

M A R T H E s I E. 

Qu*cntcns- jt ? quelle voix me r’apdlc à la vie? 

je reprends à la fois maraifon & mes ftns. 
â Marj, 

Eft-ce toy. Dieu cruel ? Eft-cc toy que j 'en- 
tends! 

Viens-tu par mon trépas combler ta barbarie ? 

Tu gémis ! j 'aime mieux tes coups que tes foûpirs. 

Barbare, frapc un cœur où tu vois tant de haine. 

Mais , non , tu n’es point fait pour fervir mes 
defîrs, 

C’eft à moy de finir ma peine. 
Ellefefrape. 

Plus malheureux que moy , tu m'aime, tu me 
perds î 

Et moy , je vais trouver ton Rival aux Enlcrs. 

Mars. 

O Ciel! elle ccfic de vivre. 

Que'nc puis-je , ô Dcfiih! la lauver ou la'fuivre. 

Fin de Marthe^, 

; 
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